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Parents incarcérés : quels 
accompagnements possibles ?

La formation continue du Centre d’Ouverture Psychologique Et Sociale (Copes) s’adresse 
à tous les acteurs du champ médical, psychologique, pédagogique et social (médecins, 
gynécologues, obstétriciens, psychologues, psychiatres, pédiatres, infirmiers, éducateurs, 
travailleurs sociaux, moniteurs d’éducation familiale, psychomotriciens, orthophonistes, 
sages-femmes, puéricultrices, enseignants…), garants de la prévention précoce et de la 
santé globale de l’enfant, de l’adolescent et de la famille.

Les stages et les formations sur site proposés par le Copes explorent les domaines de 
l’enfance à l’adolescence, les problématiques familiales, sociales et culturelles et les 
questions institutionnelles. 

Le Copes est habilité à recevoir au sein de toutes ses formations les professionnels de 
santé (médecins, sage-femmes et paramédicaux) qui sont concernés par le DPC.
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Le placement en détention peut se concevoir comme un huis clos qui impose l’absence d’un 
membre de la famille. En le privant de sa liberté, l’incarcération place le sujet au « ban du lieu » 
et l’assigne à une place qu’il n’a pas choisie. C’est une épreuve sociale, économique, identitaire 
et affective qui transforme celui ou celle qui y est confronté, et qui conditionne de fait la nature 
des liens entretenus avec « l’extérieur ». La prison coupe du monde, du moins pour un temps 
donné.

Loin de ne concerner que la personne détenue, l’incarcération bouleverse l’ensemble de la 
famille et redéfinit les liens familiaux au-delà des murs. Les liens conjugaux sont également 
affectés par la détention qui suspend la relation d’intimité et le quotidien à deux. L’expérience 
de l’emprisonnement va de fait s’imposer à l’enfant en lui donnant à vivre une multitude de 
situations qu’il va s’agir de mettre en lumière pour en cerner les enjeux.

Dans quelle mesure l’incarcération redéfinit les enjeux de la parentalité et conditionne le rôle 
de père et de mère ? Comment alors appréhender l’impact de l’incarcération d’un parent sur le 
développement psychoaffectif de l’enfant ? Que dire de la présence des enfants au sein même 
de la prison ? 

Animé par Charlotte Haguenauer, psychologue clinicienne. Participation d’intervenants spéciali-
sés.

Thèmes
Réel de l’incarcération et « choc carcéral ». — Bouleversement des liens. — Transformation de 
la parentalité. — Impact sur le développement de l’enfant et la dynamique familiale. — Place 
de l’enfant au sein de la prison.

Objectifs
Appréhender les réalités de l’incarcération de la personne détenue et la symptomatologie qui 
peut en découler (effondrement psychique, troubles psychiatriques ou psychosomatiques…). — 
Évaluer l’impact de l’incarcération sur la dynamique familiale et sur le développement psy-
choaffectif de l’enfant (problématique de rupture, vécu abandonnique…). — Repenser la posi-
tion tierce dans le cadre de l’accompagnement de l’enfant auprès de son parent incarcéré.

Public et prérequis
Professionnels de toutes disciplines intervenant à divers titres auprès d’enfants, d’adolescents 
et d’adultes confrontés à l’incarcération d’un parent.

Méthodes de travail
2 jours. — Apports théoriques et cliniques. — Études de cas, vignettes cliniques. — Échanges 
avec les intervenants. — Discussion autour des pratiques de chacun.

Lieu
Paris

Stage
SM23-03

Tarif
530 €

Dates
16-17 nov. 2023 (soit 14 h sur 
2 jours)



 

JEUDI 16 NOVEMBRE 2023

Accueil des stagiaires et présentation de la formation. 
Parentalités et parentalité empêchée  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 h à 13 h 

Haguenauer Charlotte, psychologue clinicienne au Service médico-psychologique 
régional de Fleury-Mérogis (SMPR) à la Maison d’Arrêt de Fleury-Mérogis.

Être père et détenu : comment l’incarcération vient-elle remanier la fonction paternelle ? 
Illustrations cliniques en maison d’arrêt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .14 h à 17 h 

Haguenauer Charlotte

VENDREDI 17 NOVEMBRE 2023

La position maternelle à l’épreuve de l’incarcération. 
Quelles répercussions sur le développement psycho-
affectif du jeune enfant et la relation mère-enfant ? 
Le cas particulier des femmes détenues en présence de leur enfant : la clinique de la 
« nursery »  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 h à 13 h 

Benoist Gérard, psychologue clinicien en milieu carcéral ; formateur intrahospitalier.
Haguenauer Charlotte

Travail en petits groupes autour de situations cliniques apportées par les stagiaires. 
Bilan et évaluation du stage  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .14 h à 17 h 

Benoist Gérard et Haguenauer Charlotte




